
Homélie des Rameaux 2023 

Amis, au terme de l’écoute de la proclamation de la Passion de Jésus, dans l’évangile de 
Mathieu, peut-être que la première attitude, c’est de laisser le silence nous habiter. Chacun 
de nous, au cours de cette proclamation, nous avons certainement été plus marqué par telle 
parole, tel personnage de la Passion, tel moment … Amis, en présence de la Passion, nous 
sommes invités tout d’abord au silence, à laisser la Parole venir nous rejoindre, nous toucher 
car cette Parole, c’est bien en ce 2 Avril 2023, une parole pour chacun de nos chemins, dans 
ce que nous vivons et traversons. Elle est toujours une « parole nouvelle » qui traverse les 
temps pour accompagner les disciples et les chercheurs de Dieu. 

Nous connaissons bien la Passion. Sommes-nous si certains ? Chacune et chacun, 
inconsciemment bien souvent, nous nous sommes faits « notre » récit de la Passion en 
prenant des éléments des quatre récits dont nous disposons dans les quatre évangiles. 
Chacun à leur manière met des accents différents sur un même fonds historique et une 
même confession de foi de l’Eglise primitive. 

Amis, c’est pourquoi je nous invite en cette « semaine sainte » à prendre comme compagnon 
de nos journées la passion selon St Mathieu. Prenons le  temps de l’accueillir comme si 
c’était la première fois. Laissons-nous toucher par telle ou telle parole, tel ou tel témoin de ce 
récit, par ce Jésus, le crucifié du Golgotha ressuscité dont Mathieu veut nous témoigner. 

Tout est dit de l’homme à la fois dans sa grandeur, ses fidélités, sa confiance au cœur de 
l’épreuve mais aussi ses fragilités, ses promesses sans lendemain, ses trahisons, ses refus 
d’assumer ses responsabilités. Ils sont encore là les Pierre, les Judas, les Pilate, comme ces 
foules en liesse si versatile qui passeront en quelques jours de l’acclamation aux cris de 
mort ! Ils sont les Simon de Cyrène, les Joseph sans oublier les trois Marie qui 
l’accompagneront dans une profonde fidélité quoi qu’il en coute, jusqu’au tombeau. Ils sont 
encore là les combats du jardin de Gethsémani, nuits du combat spirituel et la prière qui 
monte du cœur : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? »  Ils sont encore là 
et nous sommes certainement un peu de chacun d’eux ! 

Tout est dit de Jésus dans la profondeur de son humanité et la vérité de sa divinité. Comment 
ne pas être saisis aux entrailles par Jésus dans sa Passion à la manière d’un St Paul, le 
farouche persécuteur des premiers chrétiens devenu l’Apôtre infatigable du Crucifié humilié 
ressuscité. Oui comme Paul s’adressant aux chrétiens de Philippe, nous pouvons dire 
émerveillé : « Il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, devenu semblable aux 
hommes … » ou comme le centurion romain, au pieds de la Croix : « Vraiment celui-ci était 
Fils de Dieu ». 

Se laisser saisir par cet Amour de Jésus qui va jusque-là, visage défiguré par la violence des 
hommes. Regardez-le et contemplez-le ! Il va jusqu’à l’extrême de l’amour, tout entier donné 
à l’Amour. « Ma vie nulle ne la prend mais je la donne ». Il est le roi « selon le cœur de 
Dieu ». Aucune violence en sa bouche. Il accomplit pleinement et authentiquement la parole 
d’Isaïe : « Je ne me suis pas révolté, je ne me suis pas dérobé. J’ai présenté mon dos à ceux 
qui me frappaient … Je n’ai pas caché ma devant les outrages et les crachats ». Il a 
« vraiment pris la condition de serviteur ». 



Tout est dit de la toute-puissance de Dieu dans l’Amour. Dieu en bras de Croix pour accueillir 
tous les blessés de la vie et nos chemins de souffrances. Dieu en bras de Croix pour accueillir 
l’homme en quête de pardon et nos chemins de traverse dans sa miséricorde.  L’amour 
désarmé. L’Amour qui passera de nuit pour que la « vie » surgisse de la mort. Matin de 
Pâques, signature de Dieu à la vie de son Fils. Sceau posé à jamais qui nous fait signe : ami, te 
laisseras tu saisir par ce Jésus, le crucifié ressuscité ? Ce chemin conduit à la Lumière de la 
Vie en plénitude ; de la résurrection !  

Père Philippe Pottier. 

  


